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Semai ne GTR du  23  au  29  ju i l l et  2005  

Jour d’arrivée au camping de Fontaine-Guérin. Le site est 
agréable, près d’un plan d’eau. Le village tout proche est 
typiquement angevin avec ses vieilles demeures en tuffeau, 
son lavoir communal, un lavoir dans une belle propriété à la 
sortie de notre camping. Il y a aussi l’église romane, avec à 
l’intérieur sa voûte de 125 panneaux peints d’inspiration 
profane. La flèche torse du clocher est la seule de la région 
curieusement vrillée sur la gauche. Pour le divertissement, la 
salle de boule de fort. Ce sont des découvertes que nous 
ferons au cours de la semaine. 

Dans l’immédiat, il faut pour les uns planter la toile de tente, 
pour les autres monter l’auvent ou prendre possession de son 
chalet. Seul impératif 
pour aujourd’hui, le 
rendez-vous à 
18  heures, un pot de 
bienvenue étant 
offert par le club de 
Baugé. 

A 17 heures, Jean-
Louis arrive au 
camping. Comme 
nous sommes tous 
prêts, il nous propose 
de faire un tour en 
ville en voiture pour 
nous donner un 
aperçu de Baugé. 
C’est une bonne 
idée. La visite prévue 
se passe bien, mais 
petit problème dans 
notre convoi : un 
intrus s’intercale. 
Nous perdons notre 
boussole. Il fallait 
tourner à droite, 
paraît-il, pour entrer 
dans une cour. Nous 
faisons demi-tour au 

premier giratoire et nous nous retrouvons sans avoir pris de 
retard. Nos futurs chefs de file pour la semaine à venir sont 
venus à vélo et arrivés bien avant nous. Ils seront durant le 
séjour d’appréciables pilotes. Un grand merci leur revient, 
ainsi qu’à Claude qui a su nous concocter des circuits bien 
étudiés. 

L’accueil du club est convivial, mais ce sont des cyclo-sportifs. 
Nous n’avons pas la même conception de la pratique du vélo. 
Demain certains se joindront à nous pour faire une partie du 
parcours. Rendez-vous est pris. 

� � � � ��� �� � � � 	 
 �

� � � � � � � �	 � �
 � � � 	 
�� � ��� 
��� �� � � � � � � �	 � �
 � � � 	 
�� � ��� 
��� �� � � � � � � �	 � �
 � � � 	 
�� � ��� 
��� �� � � � � � � �	 � �
 � � � 	 
�� � ��� 
��� � ����

� � � � � � �� 	 �
 � � � �
 � �� � �� � 
 � � �
 � � � 	 � � �
 �� � ��
 � � ���� � ���� � � �� � � 
 �� � �



Le Pignon Voyageur n° 37 

Page 59 

� � � � �� � �� 	 
 �

 

� � � � 
 � ��� �
 � � � � � 	 �� � �� � 	 � 	 � �� � ��
 � � ���� � ���� � � �� � � 
 �� � �

8 heures. Les cyclos de Baugé ne sont pas au départ. Est-ce 
dû au temps ? Il faut avouer qu’il est des plus incertains. 
Quant à nous, difficile de nous décider. Les moins téméraires 
vont prendre leur voiture et nous nous rejoindrons à Saumur. 
Les irréductibles partent. Un quart d’heure plus tard, il pleut à 
Fontaine-Guérin et pas un petit crachin. L’averse n’était peut-
être que pour nous !… 

Vers 11 heures, nous nous retrouvons comme convenu au 
pont de Saumur. Et là, nous écoutons les commentaires de ce 
début de matinée : « J’apprécie le pluie. J’aime rouler de ce 
temps. » La majorité avoue qu’il a bien plu pendant dix 
kilomètres. Le dernier compte-rendu entendu est qu’il n’a pas 
plu. Lui n’est peut-être pas mouillé, mais ses lunettes le 
trahissent. Il a été rincé comme les autres. Et « no comment » 
de la part du « taiseux ». Il a raison : que dire ? Il a plu, il a 
plu. 

Nous sommes regroupés. Nous traversons Saumur et 
commençons par une grimpette vers le château. En haut de la 
côte, un arrêt s’impose. Nous avons un panorama sur la ville 
et le château. Le ciel est plombé. Nous continuons notre route 
vers Sanzay, Champigny, Turquant. Halte au moulin de la 
Herpinière. C’est un moulin à levier, typique de la région. Il est 
composé d’une tour cylindrique se terminant par un cône qui 
supporte une cabine en bois, ou « hucherolle ». ce moulin 

date de 1514 et est encore en état de fonctionner. 

Notre pique-nique se fait à Montsoreau, au bord de la Loire. 
La météo n’est pas optimiste. Nous ne traînons pas pour 
engloutir notre repas. Heureusement, juste en face, un bar, 
toujours apprécié après avoir mangé et surtout aujourd’hui, 
car les premières grosses gouttes arrivent très vite. La 
serveuse nous a descendu le store de la terrasse. C’est 
agréable d’entendre la pluie tomber lorsqu’on est à l’abri à 
boire un café. 

Le soleil arrive enfin. Départ pour la champignonnière du Saut 
aux Loups, qui se trouve à la sortie de Montsoreau. Nous 
n’avons pas vu le château ni la dame. Ce sera pour un autre 
jour. L’accès s’effectue par une pente raide. Au premier abord, 
c’est un ensemble d’habitations troglodytiques. Elles 
débouchent sur d’immenses galeries creusés au XVe siècle 
pour en extraire le tuffeau qui a servi à la construction des 
châteaux. 

Dans ces carrières, il y a une humidité constante et une 
température de 11 à 14 degrés propice au développement des 
champignons. Un jeune guide nous commente la visite en 
expliquant les différentes cultures suivant les espèces. 

La région de Saumur produit 60 % des champignons dits « de 
Paris », car ils étaient cultivés dans le capitale à l’époque de 

Napoléon 1er. Nous suivons 
les différents stades de la 
culture et découvrons 
certaines variétés moins 
répandues, comme la 
pleurote ou le pied bleu et 
la nouvelle espèce : le 
« shi-také ». 

Nous sommes sur le retour. 
Nous nous séparons afin 
de récupérer nos véhicules. 

Le soir, au menu, une 
omelette au « shi-také ». 
Nous apprécions. Il est 
goûteux et ressemble un 
peu au cèpe. 

Ce fut une agréable journée 
s’achevant par un bon 
repas. 
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Après avoir ingurgité notre petit déjeuner, rangé la vaisselle 
et préparé les vélos, Jacques, mon neveu Jérôme et moi-
même nous nous apprêtions à rejoindre le groupe pour 
notre première sortie de la Semaine GTR 2005. Le temps 
n’était pas au plus beau, mais au moins il ne pleuvait pas. 
Tout se déroulait bien. J’allais être à l’heure pour le départ. 

Il ne me restait plus qu’à fermer la voiture, et voilà que cette 
maudite clef persistait à rester introuvable. Laisser la 
voiture ouverte ne m’inquiétait pas, mais les vitres 
électriques baissées, ça me gênait : la veille, la pluie n’avait 
cessé qu’en fin d’après-midi. J’ai donc dû laisser partir le 
groupe. Enfin, après avoir retourné l’intérieur de la voiture 
et ma chambre, j’ai pu remettre la main sur cette satanée 
clef. Je partis donc seul en direction en direction de Brion.  

J’essayai d’activer le coup de pédale mais le manque 
d’entraînement m’imposa un rythme plus calme qui ne 
m’empêcha pas de louper le premier changement de 
direction. Retour à Brion puis direction la Rue-du-Bois, puis 
re-erreur de parcours. Si bien que j’empruntai la D59 pour 
rejoindre directement les Roziers-sur-Loire, où je retrouvai 
le GTR. J’avais déjà faim. Aussi je fonçai sur la 
boulangerie, ouverte un lundi, fin juillet. C’était à ne pas 
rater. Après un éclair au chocolat et un croissant, nous 
traversâmes la Loire pour un nouvel arrêt trois kilomètres 
plus loin, à Cunault et regarder l’église. L’arrêt fut de courte 
durée, puis demi-tour et direction Gennes. 

A ce moment, le peloton s’effilocha en petits groupes et 
l’intersection en plein virage ne facilitait pas les choses. 

Mon neveu resté à l’arrière m’apprit qu’il était tombé, sans 
gravité bien sûr, et qu’un autre avait un problème 
mécanique… L’allure s’accéléra, d’autant plus que le bruit 
courait que nous n’étions pas très en avance pour la visite 
de l’ardoisière, en tout début d’après-midi. Il nous restait du 
chemin à faire et il fallait pique-niquer. Aussi à Saint-
Mathurin-sur-Loire il y eut un grand moment de 
flottement entre ceux qui ne savait pas pourquoi on 
s’arrêtait, ceux qui avaient prévu leur pique-nique, ceux qui 
n’avait rien prévu et ceux qui hésitaient et qui n’avaient rien 
prévu dont je faisais partie. Finalement tout rentra dans 
l’ordre et le peloton repartit bien groupé, les sacoches 
pleines de provisions. 

Les derniers kilomètres pour rejoindre Trélazé me parurent 
fastidieux. Malgré l’apparition du soleil, la faim me tenaillait, 
mon neveu également. Heureusement l’endroit du pique-
nique prévu par Claude était bien agréable et nous avons 
quand même eu le temps de manger tranquillement, car 
nous étions installés sur le lieu de la visite. La 
démonstration du travail de l’ardoise commençait lorsque, 
assis, j’ai senti une douce langueur m’envahir, et malgré 
tout l’intérêt que j’essayais de montrer je n’ai pu résister à 
m’assoupir. Alors, surtout ne me posez pas de question sur 
la fabrication des ardoises. 

Encore groggy, le retour sur Fontaine-Guérin se déroula 
tranquillement. 
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Cette journée du mardi débuta, comme toute bonne sortie à 
vélo qui se respecte, par un départ à l’aube des plus 
courageux. Direction : Alonnes, bourg tranquille traversé par 
une nationale qui lui enlève beaucoup de son charme. Là-bas, 
ils retrouvent les feignants et tous partent sous un crachin 
naissant. 

Toute la matinée se passe sur les petites routes qui 
parcourent la rive nord de la Loire. Cette dernière étant plate, 
nous ne rencontrons aucune difficulté. Passage à Varennes-
sur-Loire, traversée du plus long fleuve de France, puis 
montée pépère entres les petites maisons de Turquant. Sous 
un ciel nous menaçant d’une bonne saucée, nous arrivons sur 
des chemins, tout sauf plats, d’une base militaire. Certains ont 
le droit, en prime pour ne pas savoir lire une carte, à une (re)
montée gratuite d’un faux plat où ils s’étaient engagés tête 
baissée. 

Après cet incident mineur, tout le groupe arrive sain et sauf à 

Fontevraud, vieux village dominé par son abbaye, connue par 
ceux qui s’intéressent un tant soit peu à l’histoire de leur pays. 
Pour les autres, je ferais court pour qu’ils ne tournent pas la 
page et terminent mon article. 

L’abbaye fut construite vers l’an 1100 au plein cœur de la 
forêt, comme toutes les abbayes de l’époque, par un homme 
célèbre dont j’ai oublié le nom. Ses reliques se trouvent dans 
le cœur de l’église. Au milieu de la nef, on peut voir également 
les sarcophages d’Aliénor d’Aquitaine, de ses deux fils, 
Richard Cœur de Lion et Jean sans Terre, ainsi qu’un autre 
d’une femme qui doit être la femme de Richard. C’est à 
Fontevraud qu’Aliénor termina sa longue vie. Voilà pour le 
break historique. Maintenant terminons la visite. Après l’église, 
qui, à l’époque où le monastère était en activité, était séparée 
en deux pour les hommes et les femmes, nous passons dans 
l’immense salle à manger, puis dans la cuisine. Cette dernière 
possède plusieurs particularités qui aiguiseront peut-être votre 
curiosité : d’abord, elle est ronde, ce qui est peu courant, puis 
elle possède plusieurs « fours », avec leurs cheminées qui 
arrivent sur son toit en forme de dôme, recouvert de tuiles en 
forme d’écailles. 

Après cette visite, nous pouvons faire un petit tour dans les 
jardins, mais nous devons vite repartir car notre pause pique-
nique n’est pas située ici. Nous roulons sous le soleil avant de 
trouver un champ surplombant la vallée, par lequel on accède 
en empruntant un petit raidillon. Là-bas, nous attendent les 
anciens qui ne roulent plus, dont je ne citerai pas de nom : ils 
se reconnaîtront eux-mêmes. 

Heureusement, le soleil était au rendez-vous et nous avons 
mangé entre les chardons et les mauvaises herbes, à côté 
d’un petit moulin. 

Nous repartons le ventre bien plein, direction les vignobles 
avec une petite visite et une dégustation en prime. Tout le 
monde repart en zigzagant, les sacoches bien pleines, sous 
un soleil qui se fait sentir. 

A Bourgueuil, nous nous séparons en deux groupes. L’un 
commençant sur la nationale et rejoignant les petites routes 
plus tard, et l’autre, parti pour faire la totalité du circuit mais 
qui, lui aussi, emprunte les petites routes pour couper. Les 
deux groupes se sont donc retrouvés sur les mêmes routes 
entre les vignobles mais pas au même moment… 

Nous nous rejoignons tous à Alonnes et nous repartons, soit 
en vélo soit en voiture vers notre campement et de nouvelles 
aventures… 
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Voilà la quatrième Semaine organisée par le GTR à laquelle 
je participe et je suis toujours très satisfaite du séjour car je 
découvre des régions que je ne connaissais pas, c’est très 
sympa, bien organisé avec des parcours pas trop durs : merci 
au président Claude Latouche, à Philippe ainsi: qu’à Nelly et 
Philippe Hucher et aussi à Jacques Moreau qui nous a fait 
découvrir une bonne cave où nous avons dégusté du bon vin; 
encore merci à eux. 

Cette année mon mari et moi-même avons cohabité avec 
notre ami Robert, comme à Valognes. Il va d’ailleurs 
participer au récit. 

Mercredi, journée « détente » pour tous. Donc Robert et Guy 
se reposent. Quant à moi, comme il fait beau temps, je vais 
faire une marche de relaxation (tu parles !!!). Nous ne 
sommes pas nombreux : Claude, Philippe, Pierre, Robert 
Hervé, Jacqueline, Maxime et moi-même nous voilà partis, 
bon pied, bon œil. Les chaussures ne sont pas vraiment 
correctes, mais les chemins sont secs dans l’ensemble et ça 
va. Mais voilà qu’un moment nous avançons dans une 
espèce de jungle : il faut se frayer un passage entre les 
branches, ronces, herbes, enfin tout qui pousse dans une 
forêt ; c’est un peu galère mais étant donné que nous avons 
un guide à la hauteur, il nous indique même les sens interdits 
et on s’en sort sans trop d’égratignures. 

Le plus beau reste à venir : arrivés à un endroit nous sommes 
bloqués par une grande grille assez haute et fermée : 
comment faire? Nous n’avons pas de pince coupante pour 
cisailler la chaîne. Il faut trouver une solution et vite. Maxime, 
grand et mince se décide et rampe sous la grille à l’endroit où 
le terrain est un peu incurvé ; Robert enjambe l’obstacle et 
moi je fais comme Maxime. Je me dis que si la poitrine passe 
le reste va suivre. Ça y est : je suis de l’autre côté. Jacqueline 
en fait de même. Philippe passe en faisant attention à son 
appareil photo. Reste notre Claude qui tente de passer en 
dessous mais reste bloqué : la grille ne plie pas et nous 
n’avons pas de pioche pour creuser. Donc il faut qu’il 
enjambe avec l’aide de Pierre et Robert. On s’en sort sans 
une éraflure, mais la prochaine fois que je ferai de la marche 
avec eux, je m’équiperai de pelle, pioche et cisailles !... 

Après ce périple, nous sommes rentrés afin d’aller s’exercer à 
la Boule de Fort, jeu très original dont Robert va vous donner 
quelques explications et nous avons pris le verre de l’amitié 
avec les organisateurs de la démonstration. 
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Je prends le relais, et pour ma part ce mercredi a été une 
journée de détente. J’ai fini de déjeuner avec Guy, car les 
marcheurs sont venus chercher Yvette de bonne heure : ces 
jeunots ne prennent pas le temps de savourer un repas !
Yvette a englouti son reste de poulet avec des pommes 
rissolées à peine cuites et est partie. L‘après-midi, je bricole 
un peu mon vélo et je vais faire le tour de la base de loisirs 
jusque derrière l’étang. Pour le reste du récit, c’est comme 
dans la chanson de Jeanne Moreau : « J ‘ai la mémoire qui 
flanche, je ne me souviens pas très bien... ». 

Je croyais que ce jeu se déroulait dehors et je n’ai pas pris le 
flash de mon appareil, ce qui fait que je n’ai pas de souvenir-
photo. Il y a à Fontaine deux salles où se pratique la boule de 
fort. Nous sommes attendus en fin d’après-midi dans la 
première pour une démonstration ; le bâtiment assez long est 
bien éclairé ; la piste, entourée d’une balustrade pour les 
spectateurs et les joueurs, est revêtue d’une sorte de bitume 
et est en légère pente un peu relevée de chaque côté. La 
boule ronde, lourde, est aplatie de deux côtés et ressemble à 
une roue un peu déportée ; elle possède au centre un réglage 
pour donner de l’effet : il ne s‘agit pas de la lancer 
violemment vers le cochonnet (je ne me souviens plus du 
nom de la cible), mais de l’envoyer presque à ras du sol pour 
ne pas endommager le revêtement. Il faut bien calculer la 
pente et tenir compte des bords relevés pour que la 
trajectoire de la boule ne dévie pas et qu’elle vienne toucher 
le but. Cela paraît simple et bête, mais c’est tout un art 
qu’essaient de nous inculquer les joueurs, dont Jean-Louis 
qui est un enfant du pays. 

Il nous est ensuite demandé d’essayer notre adresse : ce 
n’est pas évident, mais on y arrive ! Ce jeu d’équipe est très 
populaire dans la région et au moins quand il pleut les 
joueurs sont à l’abri. Après nos essais nous nous rendons 
dans la deuxième salle située derrière l’église au clocher à 
charpente hélicoïdale, comme celui de Bures situé dans la 
boutonnière du pays de Bray. Cette forme de toiture dévierait 
les vents violents qui auraient moins de prise sur le clocher. 
Un vin d’honneur nous attend et c’est toujours un plaisir de se 
retrouver en fin de journée, un verre à la main et de discuter 
avec des gens sympathiques. 

Malgré mon couchage plutôt spartiate et qui me rappelait 
l’armée, j’ai passé une bonne semaine avec les copains. Un 
peu de pluie pour ne pas se dessécher, des routes en dehors 
de la circulation et quelques fois pas faciles à trouver. Enfin, 
nous faisions du cyclotourisme et n’étions pas trop pressés 
sauf pour ne pas rater les visites. En tout de bons souvenirs 
pour les vieux jours. 
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 Le 28 Juillet 2005, de notre envoyé spécial 

 La situation actuelle n’est plus tenable. Après 
trois jours de dures négociations, et la victoire de 
l’opposition qui permit un jour de débrayage (édition 
d’hier) très bien suivie par l’ensemble des participants, 
les violences reprennent de plus belles dans la petite 
bourgade de Fontaine Guérin (49). Suite au 
rassemblement dû à l’appel des principaux syndicats, la 
population a triplé en moins de deux heures, créant un 
véritable marasme pour la population locale.   

Les actions commencent dès 8 heures où le blocage du 
camping municipal est improvisé par une trentaine de 
manifestants actifs, dont Jacqueline F., affil iée FFCT : « ça 
va être dur aujourd’hui, le mouvement s’accélère, on 
n’attendra pas les indécis ! ». Dans la cohue générale, un 
petit groupe lance le cortège, mais tout le monde n’est 
pas prêt. Les retardataires les rejoindront directement à 
Gennes, sur le parcours mis en place par 
l’organisation majoritaire. 

C’est sur les bordures de Loire que les heurts 
vont commencer : dénivelés, courses poursuites 
avec les services d’ordre, dispersions et 
interpellations. Philippe G., au passé pourtant 
tumultueux (« plus de 30 ans que je fais ça, 
petit ! ») s’amuse des erreurs de la jeune 
génération : « regarde-moi ça, c’est un vrai 
bazar, pas d’organisation, de meneur, personne 
ne sait où on va ! Mais ils en veulent, ça fait 
plaisir à voir ! »  

L’objectif de la journée est le château de 
M ont r eu i l -Bel l ay  où  une assembl ée 
intersyndicale est organisée en début d’après-
midi. Très rapidement, l’ensemble de la classe 
dirigeante parvient à trouver une ligne de 
conduite consensuelle : le maintien et le 
durcissement de la mobilisation. Les forces de 
l’ordre tentent une dispersion forcée du cortège 
en mettant en place une barrage montant (13 %). 
Mais c’est sans compter sur la détermination des 
opposants qui parviennent à franchir sans mal 
cette difficulté.  

C l a u d e  L . ,  r e s p o n s a b l e  d e 
l’organisation :  «  Celle-là n’était pas au 
programme, mais cela nous conforte dans notre 
action. Nous continuerons le mouvement jusqu’à la 
fin de la semaine, et plus s’il le faut. » 

La fin du parcours est marquée par une 
séparation de la manifestation à hauteur de 
Gennes, où les plus convaincus pousseront 
jusqu’à Fontaine-Guérin, le point de départ. Amélie G., 
jeune militante, s’enthousiasme : « C’est bien tout ça, mais 

quand on commence quequ’chose, il faut le terminer. Je suis 
pas du genre à rester plantée chez moi tout en sachant qu’il y a 
autant en jeu. » Aussi intéressée par les revendications 
que par l’esprit festif de l’assemblée, elle n’hésite pas à 
inventer ses propres parades de défenses lors des 
affrontements : « ma spécialité, c’est le canon à eau. C’est 
super cool et tu crains presque rien. » 

Alors que les cloches du soir tentent de se frayer un son 
à travers les tourelles tordues, le calme retombe sur la 
vallée, jusqu’à demain matin où une nouvelle action est 
prévue,  plus extrême encore que la précédente. Jean-Luc 
H., sans étiquette, s’inquiète de la poursuite du 
mouvement : « ça sert à rien de se crever. On n’en verra 
jamais la fin ». Pourtant, ils seront au complet sur les 
routes encore toute cette semaine, pour battre à nouveau 
le pavé et faire entendre leurs revendications.  
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Marthe de la Beausse était une pauvre fille de la campagne 
venue habiter  la ville de Baugé avec sa famille. Son père, sur 
son lit de mort, lui fit promettre d’aider les plus démunis. En 
1629, elle entra aux Bénédictines, mais l©état précaire de sa 
santé ne lui permit pas de rester dans cet ordre. 

Marthe, dans sa pauvreté, hébergea chez elle plusieurs 
malades et se mit en devoir de les soigner. Ils vivaient de ses 
aumônes qu’elle allait quérir en faisant du porte à porte. 

Elle fit toute les démarches pour construire un hôpital dans la 
ville de Baugé. Au début, les habitants accueillirent cette idée 
favorablement et, émus de sa ténacité et de sa volonté, réunis 
en assemblée le 23 mars 1639, lui adjugèrent le terrain qu©elle 
convoitait dans le faubourg de Champ-Boisseau. La première 
pierre fut posé le 1er avril 1643. Les premières constructions 
furent réalisées avec les matériaux provenant de l©ancienne 
église Saint-Laurent. 

Le manque d’argent et le mépris des autres ralentirent la 
construction. Plusieurs années s’écoulèrent lorsque Marthe se 
rendit, en 1650, à la Flèche pour y visiter l’hôpital Saint-
Joseph, dont les bâtiments étaient terminés depuis peu. Sœur 
de la Haie, qui était Mademoiselle Anne de Melun, curieuse de 
voir une personne examiner avec soin toutes les parties de 
l’hôpital et s’informer des règlements des hospitalières, 
demanda son nom et ce qu’elle désirait faire. Elle apprit que 
c©était une jeune campagnarde qui, malgré son manque de 
moyens, avait entrepris de construire un hôpital à Baugé. 

Le 10 août, Sœur de la Haie arriva à Baugé et, avec l’aide de 
sa fortune personnelle et de son frère, aida Marthe à achever 
les travaux. Joseph Grandet rapporte que « les ouvriers se 
voyant si bien payés y mirent tant de diligence qu©en trois 
mois, ils terminèrent un ouvrage qui était commencé depuis 
10 ans ». Les registres de la ville portent que la prise de 
possession eut lieu le 26 novembre 1650, soit trois mois après 
l©arrivée de Mademoiselle Anne de Melun et plus de sept ans 

après la pose de la première pierre. Les sœurs hospitalières 
de la Flèche y furent appelées pour assurer la tenue. Les trois 
premières religieuses y entrèrent le 25 novembre 1650.  

Jusqu©au XVIIIe, il n©y avait qu©une grande salle pour les 
malades. Soeur Jeanne Poularde entrepris d©en faire 
construire une nouvelle spécialement destinée aux hommes. 

A la fin du XVIIe, fut créé un pensionnat pour les jeunes filles 
de l©aristocratie et de la bourgeoisie qui fonctionna jusqu©en 
1904. Les religieuses ont donné leurs vies à l©hôpital de 1650 
à 1991. Plus de trois cents ans de bon et loyaux services.  

Le vendredi 29 juillet 2005, 
le Groupe de touristes 
rouennais vint visiter deux 
joyaux du XVIIe siècle 
installés au cœur de l©Hôtel-
Dieu de Baugé : la chapelle, 
avec son retable en bois 
doré à la feuille d©or, et 
l’apothicairerie qui figure 
parmi l©une des plus belles 
de France, où, dans une 
pi èce ent i èrement 
recouverte de boiseries, est 
présentée une collection de 
vases, de pots à pharmacie 
et de plus de 400 autres récipients. 

Mais cette visite les livres d’histoire ne la retiendront 
certainement pas. Ni le pique-nique sur les bords du Loir, tout 
près de Durtal. Et encore moins ce qu’ils firent le reste de la 
journée, car même moi je ne m’en souviens pas... 

� � &' ���( ( � �� � 
 � �� �

Avec l’aide de l’office de tourisme de Baugé 
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Nous sommes allés dans un camping. 

Avec papa maman et ma soeur Pauline. 

Nous avons joué au vélo, on s’est baigné dans une piscine ainsi 
que dans un lac. 

Je me suis trouvé trois copains. On a dormi dans une tente. 
Quand il faisait beau 

On pique-niquait sur une nappe et quand il pleuvait on 
mangeaient dans la voiture. 
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C’était dans un camping il y avait un lac et une piscine. 

Mardi 26 nous sommes allés goutter des sardines. 

Avec papa et quelques fois maman ont faisaient 20-25km par 
jours. Nous sommes allés voir des lavoirs beaucoup était 
fleurit .Je suis allée visiter plein de choses mais ce qui m’a le plus 

plus c’est le château de Montgeoffroy et l’apothicairerie. 

Nous sommes allés voir le club de Baugé qui nous offert à boire il 
y avait du champagne mais mon père à but du jus de pômmes 
pômmes comme d’habitude. Si vous voulez l’inviter vous lui 
donner du jus de pômmes pômmes. Chantal et son mari m’ont 
donné trois bonbons ils m’ont dit tu en manges 1 et demain je 
veux voir les deux autres, pareil pour François, François a tout 
mangé ses bonbons ! ! ! ! et le lendemain matin je présente mes 
bonbons au mari de Chantal un bonbon au lieu de deux et 
François lui en présente zéro ! ! ! et après le mari de Chantal nous 
a donné le paquet entier ! ! ! ! et à l’assemblée générale  il faut lui 
en montrer trois ! ! ! ! 

Après on a fait un tour de vélo avec François et papa. On a fait de 
la balançoire et on a dit au revoir à tout le club papa est allé payer 
le camping et nous sommes partis j’ai passé une très bonne 
semaine merci beaucoup à Claude Latouche toutes mes 
félicitations ! ! ! ! ! je reviendrais sûrement l’année prochaine ! ! ! ! 
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Une sixième et dernière randonnée marque l©achèvement de 
cette Semaine GTR 2005. 

Au départ, se présentent une douzaine de « Braves », un 
effectif honorable au regard des impératifs de chacun 
précisément à cette période. Des « Braves » qui ont encore 
conservé quelques forces pour cette ultime balade et 
souhaitent, en symbiose avec cette belle région, prolonger un 
moment de détente et de plénitude. 

Il faut bien reconnaître que ce millésime nous laisse la tête 
pleine de souvenirs. Il y a de la nostalgie dans l©air. Il n©est pas 
possible de quitter sans quelque regret ce Pays baugeois et 
cet Anjou, si riches de nombreux trésors touristiques, d©art, 
d©architecture, d©Histoire, d©activité humaine, de paysages, de 
nature... Ce n©est pas un hasard si parmi les villages 
traversés, nous avons eu le plaisir de visiter cinq 
remarquables sites du Brevet des Provinces Françaises 
répertoriés par la FFCT, Baugé, Candes-Saint-Martin, Durtal, 
Montreuil-Bellay et Saint-Mathurin-sur-Loire. 

 

Petit flash-back : 

La plus forte concentration de clochers tors de France, les 
châteaux de Saumur et Montsoreau, le musée de l©Ardoise de 
Trélazé, l©abbaye de Fontevraud et le site de Candes-Saint-
Martin dominant la majestueuse confluence de la Loire et de 
la Vienne, la visite « amicale » d©une cave de Bourgueil,, 
Doué-la-Fontaine, Montreuil Bellay... 

Et puis grâce à l©aimable entremise d©un « Pays », Jean-Louis 
Frémont, originaire de Baugé, l©accueil chaleureux que nous a 
réservé le club de cette ville autour d©un pot de l©amitié, puis la 

découverte-initiation de la « Boule de Fort » et enfin la visite 
de la remarquable apothicairerie de l©Hôtel Dieu de Baugé, 
une des plus anciennes de France, où le guide nous a révélé 
que l©expression « casser sa pipe » était mortellement à 
prendre très sérieusement au premier degré ! 

Quant à la randonnée du jour, à l©image des précédentes, elle 
emprunte de petites routes buissonnières à travers bois et 
landes. Nous retrouvons les clochers massifs couronnés d©une 
flèche d©ardoises hélicoïdale comme à Fontaine-Guérin, 
Pontigné ou Auverse. A Pontigné, le Centre international 
d©espéranto ne retient pas notre attention. Depuis longtemps 
l©anglais à pris la place ! La grande place verdoyante et 
ombragée d©Auverse nous accueille pour le pique-nique de la 
mi-journée alors que d©actives musaraignes se donnent en 
spectacle. 

En fin de randonnée, l©enseigne de l©ancienne auberge 
indique : « Au Soleil d©Or, on y loge à pied et à cheval » La 
position du dormeur n©étant pas précisée ! 

Ainsi s©achève cette vingt-et-unième Semaine GTR. 

Merci aux participants pour leur gentillesse et leur volonté de 
maintenir dans notre Groupe une ambiance parfaitement 
conviviale et bon enfant. 

Merci à Nelly et Philippe Hucher, pour leur précieuse 
contribution à l©organisation de cette semaine. Merci à l©ancien 
« Pays », Jean-Louis Frémont, pour son assistance éclairée. 

Merci au ciel de nous avoir gratifié de – trop – rares averses 
pour mieux apprécier à bicyclette, nos balades ensoleillées. 
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